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bre le plus élevé de combattants : 472,000
hommes. A Sadowa, 430,000 soldats se sont
entre-choqués ; puis viennent Gravelotte
300.000 ; Bautzen. 250,000; Borodino. 25 1 .000
Sédan. 244,000 ; Waterloo. 217.000 : Lignv.

1 05.000 ; Wagram, 65,000,
Cette dernière bataille esl la plus terrible

hécatombe du siècle, avec sa proportion du 38
pour 100 de tués ou blessés. Pour Waterloo,
la proportion est de 24 pour 100; pour Sedan,
22 pour 100 : pour Gravelotle, 8 pour 100.

A côlé de cela, certains décomptes particuliers

accusent de terribles déchets. A Plevna.
certaines compagnies perdirent jusqu'à 75 pour
100 de leur effectif ; à Sainl-Privat. un

régiment d'infanterie de marine vil coucher à terre
(58 pour 100 de ses hommes. On constale en
outre, dans toutes les statistiques, que les perles

en officiers sont deux ou trois fois supérieures
à celles de la troupe.

Relevons aussi l'action des diverses armes au
point de vue des pertes éprouvées par les
armées ;

Dans la guerre de 1860. Perte des
Autrichiens : par le fusil ; 90 pour 100 ; par l'artillerie.

3 pour 100. Perte des Prussiens ; par le
fusil. 79 pour 100 ; par l'artillerie, 16 pour
100.

Dans la guerre de 1870-71. Perle des Français

: par le fusil, 70 pour 100 : par l'artillerie,

25 pour 100. Perte des Allemands ; par
le fusil. 94 pour. 100 ; par l'artillerie, 5 pour
100.

Mariages en Alsace-Lorraine. — La

stalislique suivante, relative aux mariages célébrés

à Strasbourg l'année dernière esl intéressante

à signaler.
Sur 882 femmes nées en Alsace-Lorraine,

646 onl épousé des Alsaciens-Lorrains. 95 des

Prussiens, 24 des Ravaro's, 24 des Wurlem-
bergeois. 48 desBadois, 22 des hommes appartenant

à d'autres Etals de l'empire, 23 des

étrangers.
Sur 772 hommes nés en Alsace-Lorraine.

646 onl épousé des Alsaciennes, 10 des
Prussiennes, 21 des Bavaroises, 16 des Wurlem-
hergeoises. 47 des Badoises, 5 des femmes
appartenant à d'autres Etats de l'empire. 27 (es
étrangères.

On ne donne pas la salislique pour le reste
de l'Alsace-Lorraine.

Le phonographe en justice. — Les usages

du phonographe se multiplient. C'est ainsi
qu'aux Etals-Unis les maîtresses de maison, au
lieu de prier leurs invités d'écrire une pensée.
mémorable sur leur album, leur demandent de
vouloir bien énoncer une phrase non moins
mémorable dans un phonographe.

Un autre usage, préconisé par certains, se
recommande à dame Thémis.

Des accusés, à l'audience, jurent parfois leurs
grands dieux qu'ils « n'ont jamais dit ça au juge

d'instruction » 1 Sans doute, on peut
rechercher les réponses faites à celui-ci ; mais
c'esl laborieux el les jurés peuvent craindre
que l'accusé n'ait pas été compris.

Il n'y aurait plus d'erreur possible si, en
cour d'assises, en face du président, on plaçait
le phonographe, témoin aussi lidèle qu'incorruptible.

« Accusé, vous avez dit telle chose au
juge d'instruction. — Jamais de la vie, j'ai dit
juste le contraire — Nous allons bien voir >¦,

répondrait le président. Et il tournerait la
manivelle du phonographe qui dirait impartiale¬

ment la vérité, et, sans discussion possible,
éclaircirait le débat.

Les îles du Diable. — Il n'y en a pas
qu'ute en elfet, etplusieurs îles partagent, avec
l'asile de Dreyfus, le privilège de porter cé

nom truculent.
On trouve une île du Diable en Irlande au

milieu du vaste lac de Killarney. C'est un
rocher de baule el large dimension el de forme
bizarre, doni le sommet est couronné d'une
touffe d'arbres. De nombreux curieux, pendant
la saison d'élé, y débarquent en bateau el
s'amusent à en faire l'ascension tou jours assez
dillicile, mais sans danger.

On trouve aussi deux îles du Diable
relativement importantes dans la baie de Chesapeake
i-t à quelques milles en mer d'Halifax au
Canada.

Enfin, le Diable a donné son nom à des lacs,
à des rivières, à des précipices, à des ponts.
etc. La géographie libre-penseuse aura fort à

faire pour • laïciser » lous ces noms-là.

Noirs et blancs. — On s'est demandé
bien des fois pourquoi les noirs ne sont pas
blancs. Mais jamais il n'est venu à la pensée
d'un Européen de rechercher pourquoi les
blancs ne sont pas noirs.

Pourtant, les noirs, de leur côlé, se sont posé

ce problème et voici comme il l'ont résolu,
si nous en croyons le Journal des Débats,
qui nous sert aujourd'hui l'anecdote suivante :

Un explorateur ayant demandé à un noir
d'où, à son avis, venaient les Européens, le
noir répondit : « Toi. tu habiles dans l'eau ; lu
t'ennuyais et tu es venu sur la terre. Tu étais
noir comme moi, mais en demeurant dans
l'eau tu es devenu blanc. — Comment cela

— Mais quand nous sommes morts et qu'on
nous jette à l'eau, nous devenons blancs comme
loi, au bout de quelques jours. Par conséquent
lu es blanc parceque lu demeures dans l'eau. »

Il paraît, en effet, toujours d'après le.Journal
des Débats, que les corps des nègres

deviennent blancs après un séjour plus ou moins
long dans l'eau ; le nègre, interrogé, par
l'explorateur, en déduisait que les blancs devaient
sortir de l'eau.

Chauvinisme philologique. — Le
ministre de la guerre italien prépare une ordonnance

pui prescrii aux autorités militaires de
supprimer toutes les expressions étrangères
qu'on emploie dans les divers sporls et de les
remplacer par des mots italiens.

Une mesure analogue, on s'en souvient, a

élé prise naguère par le gouvernement
allemand.

Inulile de dire que nombre de mois ainsi
proscrits sont des mots français.

Mais suflil-il d'ordonner pour que la langue
change Si les mois français paraissent plus
commodes aux Allemands et aux Italiens qui
les prononcent, ils subsisteront certainement.

D'Ennery et l'éléphant. —¦ On raconte
comme un trait d'Ennery qui vient de mourir
cette amusante anecdote. Le célèbre écrivain
avail transformé en drame le roman de Jules
Verne, le Tour du monde en quatre-vingts
jours.
$ A un des tableaux, il faisait figurer un
éléphant. M. Larochelle. un des directeurs de la

Porte Saint-Martin, s'olfusqua de ce personnage.

— Biffons l'éléphant, dit-il.
M. Ritt, l'autre directeur, était d'avis

contraire.

— Gardons l'éléphant, répliqua-t-il avec
conviction.

M. Larochelle, à contre-cœur, fit alors fabriquer

un éléphant en baudruche.
Mais M. Ritt, qut tenait à son idée, loua un

éléphant en chair et en os, qui obtint le plus vif
succès.

Un jour. d'Ennery rencontra M. Larochelle.
— Vous devriez acheter l'éléphant, dit-il au

prudent directeur.
Celui-ci sursauta.
— L'acheter. vous êtes charmant, on m'en

demande huit mille francs tandis qu'en location
il ne nous coûtera que soixante francs par
soirée.

Or, la pièce eut tout d'abord six cents
représentations de suite, et la simple location du
pachyderme, pendant cette période, coûta trente-
six mille francs.

LETTRE PATOISE

Ai y é dje in bout de temps qu'i sôlô d'être
bouebe : i décidé de me mairiai. Main y n'aivô
pe de tchaince, poéche que niun ne m'veulais
Çà pou çoli qu'in bé djoé, i me décidé de
demaindai enne fanne chu ci bon pté Pays di
Duëmoinne. Po motrai és baichattes qu'i n'é-
lô pe linnemenl aiche bète qu'i seu peu, i lésé
mai demainde en verses en piaice de prase.
Main nom de mai vie qué bélige i lésé li 1

diô és baichattes que m'voérintde m'envie ioute
photographie. I m'pensô d'aivaince qu'i n'en
recidrò piepe enne. Main aipré çoli, stu que feu

ébàhi, çà bin moi. Tos les sois, i recio pai lai

pochte "des moncés de photographies de
baichattes que vlin pai Ibuëche me mairiai. Dimaitinà
soi. an caquai en mai pouëtche: Ialloeuvri — C'était

oncoé des baichaltes(c'à-t'ai-dire.deslidiures
de baichattes) que s'aimoinnint. Ço qu'i en ai

vu des souëtcnes, i vos n'io sairo prou dire.'Ai
y en aivai des coélchattes, des maigralles, des

petétes, des londges, des belles, des noirattes.
des peultes. Enfin djemai i n'en voirai pu tain
en mai vie. In en seu t'aivu dégotlaî po toi de

bon, tchinze djoés de cheûle. Voici in bout de

temps qu'elles me léchint inpô tranquille. Main.
Duëmoinne pessaî, qu'âce qui revoyé chu lai

feuille 1 — Encoé enne que se révoyaî et que
m'feusaî des aivainces. Ç'â lai môde eurvirië
toennerre d'Esué elles v'ian me faire ai de-
veni fô

An clé qu'ainme lai fairenne et fait de cheu
belles poésies, i répondrai çoei : ce n'à pe le

lot de se yeuvai mailin... etc.
De ave." mai belle, t'airrive trop tai. Mitenaint

i en ai trovai enne rudement belle, enne djuë-
natte. I l'ainme, elle mainine, nos s'ainmanl.
Nos se velan mairiai en lai Saint-Mailchin. 1 t'invite

en lai-nace, le n'é que de veni, le seré bin
reciai lot de mainine. In mot pou lini : I ne seu

pe aiche véye qu'i le diô. main aiche djuenne
el aiche bé que mai future. Te bisque bain 1...

Ci vèye bouëbe....

Cote de l'argent

du 17 mai 1899

Argent lin en grenailles, fr. 108. — le kilo.

Argent fin laminé, devant servir de base

pour le calcul des titres de l'argent des

boîtes de montres fr. 110 le — kilo.
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